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 CHAPITRE UN

7 janvier 1998

Ethan regarde des deux côtés de la rue.

Il doit trouver de l’aide. Mais comment peut-il 

laisser Sylvie et Mme Greenbaum seules sur le 

trottoir par ce froid mordant?

Ethan éprouve soudain un vertige. Il s’arrête 

pour prendre une grande inspiration. Des gouttes 

de pluie verglaçante lui martèlent le visage et les 

yeux, et il a du mal à reprendre son souffle. Le 

grésil lui pique les joues comme des aiguilles.

Les maisons dans sa rue sont enveloppées d’une 

épaisse couche de givre blanc. On dirait qu’elles 

sont recouvertes de glaçage. Des glaçons longs 
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comme des épées pendent des toits, des entrées, 

des balcons et des rebords de fenêtres. 

Les arbres se courbent sous le poids de la glace. 

Certains se sont cassés en deux. D’énormes branches 

sont tombées sur des voitures, des poubelles et 

des boîtes aux lettres couvertes d’épais verglas. 

Les voitures encore intactes ont été abandonnées, 

devenues inutiles sous leur carapace de glace.

Les rues semblent appartenir à un monde où 

l’hiver n’a pas de fin, un monde où tous les gens 

ont disparu.

Ethan frissonne. Le froid transperce son manteau 

et son pantalon.

Le sol est une véritable patinoire. Chaque fois 

qu’il fait un pas, il a peur de tomber sur le dos.

Le vent siffle dans ses oreilles, et la pluie 

verglaçante tombe sans répit tandis qu’il traverse 

la rue vers l’immeuble où habite Rafi.

Il s’apprête à appuyer sur le bouton de 

l’interphone quand il se rend compte que la 



3

sonnette ne fonctionnera pas sans électricité. 

Il frappe à grands coups dans la porte en 

espérant que quelqu’un l’entende à l’intérieur. 

Mais personne ne vient.

Il devra aller chercher de l’aide sur la rue 

principale! 

Il est sur le point de traverser la rue quand un 

gros morceau de glace pointu tombe devant lui.

Ethan trébuche et tombe par terre.


